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A une échelle différente, lArpège repré-
n sente dans la construction navale de

plaisance un phénomène analogue à la
Traction ou à la Volkswagen dans l'in-
dustrie automobile. Ce bateau de

neuf mètres vient en effet,' au bout
de sept ans, de passer le cap des
mille unités construites. Le seul
voilier habitable français ayant dé-
passé ce chiffre avant lArpège

est, à notre connaissance, le
Corsaire dont le prix raisonnable
explique en grande partie sa
diffusion-
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run bateau repère

1: phénomène étonne Michel D-:
i- pense que, pour suivre sci. :
--::.::er doit présenter au rTi.-.-
::-"::1e chaque année. Pour lui. -',r-
,': :ortê de seuil. A un cerra:- :--

: -: modèle, la plupart des consir-::
::' questions sur l'avenir et géné:"-
:-::iance, préférant fonder 1eu:s :i
- - ':lle réalisation. En rer;,-.-':
: .:heteurs en puissance sont ai: :i
-.:re que le bateau soit con.::-.:
i:.-f,s.

Jans la multitude des mc-= =.
::-:ancier a besoin de « :i:::
- .;pège est l'un des plus ma:qr:
: -: que le Sylphe, qui pourtar; .
-,: du chantier et lui a tracé s.r: :

L est en effet curieux de coi-,.:.:
:. innovations techniques ei..::-
:-: assuré le succès de l'Arpège .,
.::.iquées pour le Sylphe. q; - :

- i:e à la technique du ccntre-:- ::: '
:-- introduit une petite révol!::- ::-:

::::aux en polyester.

--':e certes très honorable. r".: -.
.;ectaculaire. Michel Dufour r' -: :
. nom d'Arpège lui ar ait Èr: .-:l
-aarmonie éprouvée après 1a ::::
--'dèle. Le public a certa:.-.:---,--
:--ême impression qui explique:.:: .
.:.rssite exceptionnelle de ce :.-:,
Àrpège a bénéficié égalemer:: - --

: -rnditions favorables âutouf i: :.-

rentise elt cattse ou révolution

Avant de s'installer à so.-i : ::
Jufour est déjà spécialisé da:. .. -

:-'i plastiques. et c'est en te.'h:. -.:
:r'il aborde le métier de cor.::-:-:
;iésentant le Sylphe a!ec ;:. ;

:omplet au Salon de janvier 195:. :

;éritable petite révolution dans ..
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001 All 1000
'e différente, tArpège repré-
ts la construction navale de
t phénomène analogue à la
à la Volkswagen dans l'in-

ttomobile. Ce bateau de
'es vient en effet, au bou:
ans, de passer le cap des
nités construites. Le seu
habitable français ayant de-
ce chiffre avant tArpège
a notre connaissance, te

aire dant le prix raisonnable
lique en grande partie sâ
f:.tsion.

m hteau repère
-: phénomène étonne Michel Dufour lui-même,

ülL ;anse que, pour suivre son expansion, son
.::r§.:::er doit présenter au moins un nouveau
l:'::le chaque année. Pour lui, l,Arpège a franchi
.:lrr :errte de seuil. A un certain stade de la vie
l'r :nodèle, la plupart des constructeurs se posent
æ: questions sur l'avenir et généralement perdent
::ri-:nce, préférant fonder leurs espoirs sur une
rrr-;3llg réalisation. En revanche, beaucoup
i::::teurs en puissance sont attirés par le fait
n*:,: que le bateau soit construit depuis long_

:'-s la multitude des modèles proposés, le
: i..l.ncier a besoin de « bateaux-repères )>.

- a-;ège est l'un des plus marquants, beauctrup
x -: que le Sylphe, qui pourtant a fait la réputa-
::r lu chantier et lui a tracé son chemin.

I- Est en effet curieux de constater que toutes
*: :rnovations techniques et commerciales qui
:r: assuré le succès de I'Arpège avaient déjà été

-- :quées pour le Sylphe. qui a connu une car-

l::: à la technique du ccntremoulage total, Nlichel Du-a-- ntroduit une petite révolution dans la fjnition des
:si:=rx en polyester.

-::e certes très honorable, mais beaucoup moins
,r,e:taculaire. Michel Dufour nous a expliqué que
r :,om d'Arpège lui avait été inspiré par l,idée
r--armonie éprouvée après la conception de ce
::dè1e. Le public a certainement ressenti ia
r:i:ae impression qui expliquerait à e1le seule la
::rsite exceptionnelle de ce bateau. En réalité,
-'-r;pège a bénéficié également d'un concours de
:::ditions favorables autour de son lancement.

:ettlise ett cattse ou révolution

-{vant de s'installer à son compte, Michel
lr*iour est déjà spécialisé dans la transformation
::. plastiques, et c'est en technicien du polyester
::'il aborde le métier de constructeur naval. En
;5sentant le Sylphe avec un contremoulage
:-'=rplet au Salon de janvier 1964, il introduit une
-:itable petite révolution dans la conception et

Dans e pet t dtelrer du - Stratifié lndustriel ". à Saint
Xandre. ou Mtcnel Dutour faor que déià le Svlohe clepuis
deux ans, le modèle de pont en boi; d'ou 

-sèra 
trre lepremier moule.

la finition des voiliers habitables en plastique,
problèmes sur lesquels butaient 1a majorité des
autres constructeurs.

Mais, en dehors du côté purement fabricatibn,
il a des idées personnelles très précises sur les
voiliers de croisière, aussi bien pour 1e dessin de
la carène que pour 1es emménagements.

Ces idées, expérimenrées sur le Sylphe, il les
reprend intégralement. Non sans une certaine
appréhension, il garde le même rapport de un à
trois entre le maître bau et la longueur. Pour
être sûr que cette largeur inhabituelle pour 1'épo-
que ne rende pas 1e bateau ardent, il conserve des
lignes d'eau très symétriques, ce qui aboutit à un
arrière relativement pincé, qui d'ailleurs n'est pas
mauvais pour la jauge en vigueur.

Pour Michel Dufour, les gens orrt tort d'opposer
croisière et course-croisière et, tout en concevant
l'Arpège pour la Coupe Atlantique des 18 pieds
qui deviendra la Half Ton Cup, il pense, à la
clientèle des propriétaires de croiseurs légers dési-
reux de goûter l'agrément de la hauteur debout
sous barrots. I1 cherche donc à concilier volume
et performances, notions jugées encore contradic-
toires. Il est amusant de constater que Dick
Carter, dont Michel Dufour ignore tout, aboutira
à une formule très analogue avec son Tina sorti
1a même année que l'Arpège et qui connaîtra lui

lanvier 1967, quatorze Arpège sont déjà commandés sur
plan avant La présentation du premier bateau au Salon
na!tique



!.-ri -: ÿJ;--ès coflsidérable, tant sur Ie plan
::r,=::;:-1 qu. si.tr le plan sportif.

En ce qui concerne les emménagements, Michel
Dufour pense qu'il faut réserver la meilleure
place, c'est-à-dire le centre du bateau, à la vie
à bord. Il sacrifie donc la pointe avant aux toi-
lettes et, par contre, met quatre couchettes super-
posées dans le carré, chose rendue possible par le
franc-bord important et l'exceptionnelle largeur
du bateau. Il offre ainsi un confort que l'on ne

commence à trouver que sur des unités ayant
deux mètres de plus de long.

Parmi les autres innovations, il faut citer
l'éclairage et l'aération du carré par un grand
panneau translucide ouvrant sur le roof et l'évier
à deux bacs très profonds, seule forme vraiment
utilisable à la mer. Technicien rigoureux, Michel
Dufour n'accepte que 1es solutions qui satisfont
son désir de faire un bateau véritablement conçu
pour la mer.

A bcrd d'un Arpège neuf, Michel Dufour nous raconte la
réussite de ce bateau qui est aussi la sienne.

succès sportifs et commerciaux

Cette rigueur, on la retrouve dans le lancement
commercial. Comme le Sylphe, l'Arpège est pro-
posé avec un inventaire vraiment complet. Dans
la version « prestige » présentée à 52 800 F sur
le tarif 66/67, tort était prévu, depuis la drisse
de pavillon jusqu'au réglage, et la mise en main
en présence des acheteurs.

Malgré un carnet de commandes très rapide-
ment rempli, les délais de livraison sont stricte-
ment respectés. Ces pratiques peu courantes dans
la construction de plaisance trouvent un accueil
très favorable dans la clientèle.

Mais, en France, les bateaux de croisière n'ont
de succès que lorsqu'ils gagnent en course et,
dans ce domaine, I'Arpège tient ses promesses.
Sa première victoire officielle a une répercussion
internationale, car il remporte le << Rally one of
a kind » organisé par notre confrère << Yachting
\\'or1d » qui 1ui accorde le prix du meilleur ba-
::: - le croi.ière. Ce succès est confirmé par la
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l-évner 1967 premrers essa s sur leau. Mrcr: - .,:
en choisissant Ie numêro de voile 001 vêut prouv:- tr:
atteindra les 1 0C0 bateaux

Half Ton Cup à La Rocheile où Michel Dufr--:
sur son Arpège Safari remporte la coupe pc-:
laquelle il avait en partie dessiné ce bateau.

Exposé dans les principaux salons nautiq-*.
étrangers, 1'Arpège fait 1'objet des commentai::,'
ies plus favorables des revues spécialisées in:e:-
nationales. Puis le palmarès de l'Arpège s'a11on5=

Depuis le championnat du RORC en 1970 jusq- r
la place de deuxième derrière Pen Duick V acqu-.e
par J.-Y. Terlain dans la course San Franci-.-
Tokyo, en passant par la Semaine de La R:-
chelle, l'Arpège fait jeu égal avec les meilleu::.
« bêtes >> de course.

La conception initiale de l'Arpège a été f-'c
avec tant de soin que, depuis sept ans, ce bat:u',
n'a subi que quelques modifications de dé=i
pour rester au goût du jour. Le mât allongé *
30 cm au printemps 1.967 a conservé, depuis. ;
même longueur. Le plan de voilure n'a été mlr:-
fié que vers 1970 pour suivre l'évolution j,s
techniques de course. Les transformations ;:1.
porté sur le plan de voilure, le recouvremenr al
génois sur la grand'voile ayant étê augmenté .rx
dépens de cette dernière, et l'angle de tire ;-:r
fermé en déplaçant les cadènes de haubans r::r
l'intérieur. La seule transformation vraiment sFe:-
taculaire est celle de l'arrière allongé pour atr.=l*
dre 1a longueur minimale hors tout de 30' néæ*
saire pour courir au CCA américain.

1969, .Jean-Yves Terlain prépare la course San Franc :r"
Tokyo en esaayant des qénois jumeaux sur son i u
Arpège. ll terminera deuxième, derrière Tabarly r
Pen Duick V.

Les modètres, à partir de l
:galement en option d,un lest :
:rofond tesré sur O O Bird pen::
.: qui. joint à la transformari.:
rre, a redonné à la coque ure

::;sait défaut dans certaines c..i,
:onnaissent bien le bâteau auitl:
:uelques changements dans le ;
::rblots de roof (1968), Ie cock;:
-arson pont-coque différente i 1 9

-: début, les emménagements :'.
;as bougé ni vieiltri, démontral
:: la conception de départ. -{;s.:: J'Arpège n'I ne sera pa::
:abarquera sur le millième q::'-. a remis au Salon nautique ::.

ltrt bateatt, un chantier, un h

Si l'on veut faire le bilan de ;
:--lstate qu'i1 s'agit aussi bien de :
-:e de celle d'un homme. car \f
. profité pour monter 1e pl,;s
:-:opéen, et peut-être même m.-t
:. croisière. Sur mille propriéia:::
:: sir cents sont étrangers e! 1eu:s
:-:nt également au prestige d:-.. ale de plaisance frança:s;

-t - nl:h:l 
?^{:'r-.?ug,,ui,,e e.::':'l chel Dufour augrerre e- -... de a Tone ttdLst,ielle ci:.



r :-g^ ers essats sur I eau. Mtc_: - .:.r:.". 2_iuméro de voile AO1 veut pr._.: r:: ::,'bateaux.

: C.:p à La Rochelle où Michel D-- u,

-{:pège Safari remporte Ia coup. : r ,t.- ::air en partie dessiné ce barcà_

;ans 1es principaux salons na-- : lr*r
, ,{rpè_ee fait I'objet des comme:-_r-:,*r

:"ro:ables des revues spécialisées :::-
. P:lis le palmarès de l,Arpège s'a--:::ur
-'::npionnat du RORC en I970 _,:. .

: ::-rième derrière pen Duick V a:__ ,
Te-lain dans la course San Frai:: i.

: passant par la Semaine de La i
!:::-Ee fait jeu égal avec les meil:_-y
:3 aourse.

;.::ion initiale de l,Arpège a ét: :..iuli: :oin que. depuis sept ans, ce ':=_-.
:-':e quelques modifications de :---ll:: a.r goût du jour. Le mât allor;: ,lur:

:::nremps 1967 a conservé, dep-., rr
g:e.:r. Le plan de voilure n,a été = -,:::: 1970 pour suivre l,évolutic: ryie course. Les transformation. ::r,: plan de voilure, le recouvreme:: r:
-" ,srand'voile ayant êté augmen:. t:r
;::le dernière, et l,angle de tire :._:::;.,;ant ]es cadènes de hauban: :-L: ::ule transformation vraimen: ,:__

::;elle de I'arrière allongé pour:.::.-
;-eur minimale hors tout de 30, r::s-
;ourir au CCA américain.

.:: -e. a n prépare Ia course San Fra-: :;:s:.,a-: des qénois jumeaux sur S:- :::-- -e.a deuxième, derr;ère Tara.

. ,= 969 Miclel DLfo lr e- so. eoL oaoe ont le
:-. eu.Arpège Safa,i rts ue"^".i d" ouon", i,

- : :e.iatronale Ailarlique de La Roche,lè

-=. modèles, à partir de 1971, bénéficient
::..l1ent en option d'un lest plus lourd et plus
:' :nd testé sur O O Bird pendant 1a saison 1970
. ::r. joint à la transformation du plan de voi-
---. a redonné à la coque une puissance qui lui
..=.t défaut dans certaines conditions. Ceux qui

:, :.aissent bien le bateau auront aussi remarqué
:,= ques changements dans le cache-capot et les
:,:.ots de roof (1968), le cockpit plus large et la
:.:Lrn pont-coque différente (1972) mais, depuis
. :ébut, les emménagements n,ont pratiquement
:.. bougé ni vieilli, démontrant ainsi la justesse

-: -a conception de départ. Aussi, le propriétaire
-= .'.{rpège n" 1 ne sera pas dépaysé quand il
: rarquera sur le millième que Michel Dufour
- . remis au Salon nautique en échange du sien.

["i bateau, tttt chantier, utt [olntne

S: l'on veut faire le bilan de cette réussite, on
: ,:tâte qu'il s'agit aussi bien de cel1e d'un modèle
.-: de ce1le d'un homme, car Michel Dufour en
. ;rofité pour monter le plus grand chantier
;-;.rpéen, et peut-être même mondial de voiliers
-= :roisière. Sur mille propriétaires d,Arpège, près
:: :rr cents sont étrangers et leurs bateaux contri-
-:nt également au prestige de la construction

:,. ale de plaisance française tout entière.

-- \lichel Dufour augmente encore sa capac :é ce
:- de la zone industrelle de Périqny près C: -a

L'Arpège fait d'ailleurs partie des modèles fran-
çais dont la construction sous iicence démarre
actuellement au Japon.

Deviendra-t-i1. comme on en a parlé. le mono-
type international de course-croisière en haute
mer ? Si cette discipline der enait olympique,
1'Arpège serart toujours le candidat favori. car il
reste i'un des meilleurs bareaux de sa catégorie
par son confort. ses performances, et la qualité
de sa fabrication.

e- S -sia art da.s des atellers ultra modernes au
Prc:cs La Noüe Bateaux.)
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1971. .à la caderce d un oaleau par joJr. les Arpeqe sorterl des ateliers de I arc.en cnaniie, de periqnf -'- --'

l^o.'^---,:'1o"o1". lArpêcre dalo routes tes compet ro.snalonates et inier nattonales
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